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Car en plus des quatre initiatives 
susmentionnées, le PDRA «Filière 
Noix» qui retrace tout le parcours 
de l’oléagineux et implique 
notamment le Moulin de Sévery, 
sera intégré à «Ouest Vaudois». 
Enfin, la Fromagerie Gourmande 
de Montricher 
vient-elle aussi 
renforcer le 
projet, elle qui 
souffre d’un 
manque de 
visibilité. «Ça 
n’a pas bien 
marché, car on 
a demandé aux 
agriculteurs 
de faire du 
tourisme et du marketing, mais 
ils n’en ont tout simplement 
pas le temps. Ils doivent déjà 
s’occuper de gérer leur structure. 
Il faut leur amener les clients et 
c’est ce que l’on va faire», prévient 

Oscar Cherbuin, directeur 
de l’Association de la Région 
Cossonay-Aubonne-Morges 
(ARCAM).

L’organisme assure ainsi 
que les membres du PDRA 
pourront bénéficier d’avantages 

considérables 
dans la mise 
en avant de 
leurs activités, 
comme la 
collaboration 
avec les offices 
régionaux de 
tourisme de 
Morges, Nyon 
ou encore 
de la Vallée 

de Joux. «En deux coups de fil, 
les employés de ces bureaux 
pourront planifier des   visites 
de groupes ou des circuits de 
découverte du terroir, explique 
le directeur de l’ARCAM. De 

cette manière, on valorise les 
compétences des collaborateurs 
des offices et on propose aux 
touristes la possibilité de vivre 
une expérience sur mesure de ce 
qu’offre la région.»

Aujourd’hui le programme 
suscite l’enthousiasme de tous les 
agriculteurs, qui ont compris les 
synergies qu’ils pouvaient retirer 
d’une telle alliance. «Les porteurs 
de projet sont motivés à mutualiser 
les efforts de promotion et de 
commercialisation, car ils sont 
conscients des avantages que 
présente une mise en réseau pour 
mieux faire connaître et écouler 
leurs productions», déclare 
Geneviève Favre, conseillère 
à Prométerre en charge du 
dossier. Un constat que nous 
avons pu nous-mêmes effectuer 
en rencontrant les agriculteurs 
impliqués dans chacun des 
projets. I

À l’origine, on trouve 
quatre groupes 
d’entrepreneurs 
bien du terroir, qui 

souhaitent chacun de leur côté 
lancer leur projet entre Senarclens 
et Mont-sur-Rolle. Mais en 2017, 
alors que les idées des paysans se 
concrétisent, la Direction générale 
de l’agriculture, de la viticulture et 
des affaires vétérinaires (DGAV) 
les incite à faire campagne 

commune. La raison est simple: 
un mariage réussi entre les quatre 
projets – dont les coûts se montent 
au total à 21 millions de francs – 
permettrait à leurs porteurs de 
bénéficier d’une manne financière 
non négligeable en provenance de 
la Confédération. Jugez plutôt: ce 
sont environ cinq millions qui 
pourraient prochainement garnir 
les poches des entrepreneurs, 
tandis que l’octroi du même 

montant serait ensuite voté par le 
Grand Conseil.

Pourquoi l’usage du 
conditionnel? Car le dossier 
est actuellement traité à 
l’Office fédéral de l’agriculture 
et doit respecter plusieurs 
critères qualitatifs pour être 
considéré comme un Projet de 
développement régional agricole 
(PDRA). Son nom: «Ouest 
Vaudois».

I Ampleur inédite
Réunissant la construction d’une 
maison des Vins de la Côte à 
Mont-sur-Rolle, d’un nouvel 
abattoir à Aubonne, d’une 
fromagerie à Senarclens et la 
rénovation de chalets d’alpage 
dans le Jura Vaudois, le projet 
aura un impact sur toute la région 
et touchera directement plus de 
280 exploitations agricoles, soit 
10% du canton de Vaud. 

Une union pour stimuler l’agrotourisme
Viticulteurs et paysans portent ensemble 
des projets aux quatre coins du district. 
Le but: valoriser leurs produits et leurs 
prestations agritouristiques, le tout avec 
le souci du développement durable.

AGRICULTURE I PROGRAMME AMBITIEUX

Par Benoît Cornut

BRÈVES
RÉGIONS
Retour des 
bus estivaux

RÉGION  | Dès le 11 mai, 
les cols du Marchairuz et 
du Mollendruz seront à 
nouveau accessibles en 
transports publics. La ligne 
CarPostal 723 Allaman - Col 
du Marchairuz - Le Brassus 
et la ligne MBC 733 Morges 
- Cossonay - Col du Mollen-
druz - Le Pont sont intégrées 
dans les offres de Bus alpin, 
association qui œuvre en 
faveur du développement et 
de la promotion des trans-
ports publics dans les régions 
de montagne. Ces deux 
lignes circuleront les same-
dis, dimanches et jours fériés, 
du 11 mai au 27 octobre 
2019, avec trois allers-retours 
par jour. Horaires sur www.
busalpin.ch.

Evénements 
zéro déchet
MORGES I L’Association 
ZeroWaste Switzerland orga-
nise plusieurs événements 
dans la région ces prochaines 
semaines. Deux «Courses 
Zéro Déchet» auront lieu à 
Morges les samedis 11 et 18 
mai de 8h30 à 10h. Le but 
de ces rendez-vous est d’in-
troduire les participants à 
comment faire leurs achats 
en limitant notamment les 
emballages plastiques. Un 
«After Work Zéro Déchet» 
est également prévu le ven-
dredi 17 mai afin d’échanger 
autour de la problématique. 
Il se déroulera à la rue de 
Lausanne 43b à Morges, au 
sein des locaux de CoWorking 
Society. Si vous êtes intéressés, 
rendez-vous à l’adresse sui-
vante: www.zerowasteswit-
zerland.ch/events.

Contrôle qualité Contrôle qualité

 Les porteurs de 
projet sont motivés, 

car ils sont 
conscients 

des avantages 
que présente une 
mise en réseau

Il s’agit du projet le plus onéreux: 
6,6 millions de francs. Il faut dire 
que les membres de la Fromagerie 
de l’Etraz écouleront une sacrée 
quantité de litres de lait: 3,6 
millions par année pour être précis. 
«C’est une initiative courageuse 
et innovante qui regroupe 23 
producteurs, raconte Marc Vial 
de Chavannes-le-Veyron, lui qui 
prendra le rôle de président de 
l’Etraz dans quelques jours. À la 
base, ce sont les sociétés de Grancy 
et de La Chaux qui ont fusionné, 
puis des producteurs qui y livraient 
leur lait mais n’en étaient pas 
membres nous ont rejoints.»

Pour bon nombre de ces 

agriculteurs, la démarche du 
PDRA est vitale, selon Christian 
Viande, également impliqué à 
Senarclens. «Si l’on veut conserver 
des producteurs et des éleveurs 
dans la région, il est capital de 
soutenir cette initiative, souligne-
t-il. Dans l’exemple de l’Etraz, 
cela nous permettra de fabriquer 
du lait de gruyère et de vivre 
convenablement. Car le lait de 

centrale ne paie plus suffisamment 
aujourd’hui, c’est une réalité.»

Et le temps presse. Devant 
quitter ses locaux fin mai, la 
société de laiterie doit en effet 
pouvoir construire au plus vite son 
nouveau bâtiment. Si elle a trouvé 
un arrangement provisoire pour 
stocker ses productions, elle doit 
absolument avoir mis en service 
ses installations en 2022. B.C.

Le Gruyère aura son nouveau pôle 

Fruit de l’union entre 
les sociétés de laite-
rie de Grancy et de 
La Chaux, le projet a 
depuis attiré d’autres 
producteurs et promet 
de transformer des 
tonnes de fromage.

Marc Vial sera le nouveau président de la société de la 
Fromagerie de l’Etraz d’ici quelques jours. Bovy

SENARCLENS I FROMAGERIE DE L’ÉTRAZ

Le site concerné par Harmonie 
d’alpages est bien plus étendu que 
les autres projets du PDRA. Les 
douze chalets sont ainsi répartis 
sur la zone d’estivage du Jura 
Vaudois, de Saint-Cergue à la 
Dent de Vaulion. Les amodiataires 
des alpages et leurs communes 
propriétaires sont concernés par 
des rénovations.

Le montant estimé pour 
mener à bien le projet s’élève 
à 5,8 millions de francs. «Mais 
cela va bien au-delà de simples 
aménagements, prévient Christian 
Viande qui exploite le chalet 
de la Burtignière. Des mesures 
d’entretien du patrimoine sont 
prévues, comme la réfection des 

murs en pierres sèches ou encore 
la pose de ruches et d’hôtels à 
insectes.»

Et n’allez pas parler à 
l’agriculteur de Clarmont de 
concurrence entre les projets 
d’«Ouest Vaudois», car il y voit 
une force. «Il ne faut pas avoir 
peur d’elle, mais travailler avec, 
sourit-il. C’est une superbe 
opportunité d’union régionale. 

Nous sommes tous ensemble 
et tirons à la même corde pour 
défendre le métier.»

Une union sacrée qui devrait se 
traduire dans la zone d’estivage 
par la mise en valeur de produits 
issus de chacun des projets. «Ce 
sera une vitrine touristique avec 
la possibilité de faire découvrir 
le terroir de toute une région», 
conclut Christian Viande.  B.C.

Des chalets d’alpages rénovés

Les propriétaires et 
exploitants de douze 
buvettes se fédèrent 
pour développer l’ac-
cueil du public et pro-
mouvoir leurs produits 
locaux.

Christian Viande exploite le chalet de la Burtignière, propriété 
de la Ville de Morges. Bovy

JURA VAUDOIS I HARMONIES D’ALPAGES

La Maison des Vins de la Côte 
est l’un des premiers projets à 
avoir été lancés en 2010. Située 
au cœur d’une parcelle de vigne 
à Mont-sur-Rolle, la construction 
présentera 90 viticulteurs et 
producteurs du terroir ainsi que 
la plus grande collection de vins 
de La Côte en provenance des 
douze lieux de production. «Ce 
sera un lieu unique et une vraie 
vitrine du terroir, prédit Luc 
Pellet. Et chaque projet de «Ouest 
Vaudois» sera l’ambassadeur des 
autres. Nous pourrons de notre 
côté présenter par exemple un 
fromage d’alpage du Jura vaudois 
ou une charcuterie en provenance 
de l’abattoir du CARRE.»

Sur le futur site du sanctuaire de 
la viticulture vaudoise, la cuisine, 
l’atelier de dégustation et la salle 
de séminaire seront des lieux 
animés dédiés aux savoir-faire 
et aux traditions locales . Des 
activités telles que des initiations 
à la dégustation ou des ateliers de 
cuisine du terroir seront proposées 
au fil des saisons. Le coût estimé 
du projet? 4,6 millions de francs. 

Si les recherches de financement 
vont bon train depuis 2010 à 
Mont-sur-Rolle, on attend avec 
impatience la décision de l’Office 
fédéral de l’agriculture. «Ce sont 
des procédures longues, c’est un 
peu le problème. Mais cela répond 
à une certaine logique, car on 
parle tout de même de montants 
conséquents», explique Luc Pellet.
 B.C.

«Une vraie vitrine du terroir»

Le projet prévoit de 
réunir les plus fameux 
nectars de Nyon à 
Morges sur un site qui 
veut valoriser le patri-
moine viticole et cultu-
rel de la région.

Luc Pellet est à la tête du projet de Maison des Vins. Bovy

LA CÔTE I MAISON DES VINS 

Aujourd’hui à Rolle, le futur siège 
de l’abattoir régional CARRE va 
se déplacer à Aubonne. L’unique 
installation coopérative des 
districts de Morges et Nyon, qui 
compte 330 adhérents dont une 
majorité d’agriculteurs, entend à 
travers ce déménagement garantir 
le maintien d’un segment de 
marché artisanal et de proximité.

La capacité de production de ce 
«petit abattoir» (200 tonnes par 
année) devrait ainsi augmenter. 
«Cela permettra notamment de 
développer la vente directe pour 
les agriculteurs et les bouchers 
de la région», se réjouit Charles 
Bernard Bolay, secrétaire de la 
coopérative.

Le financement n’est pas 
encore bouclé (coût global de 
3,3 millions), mais le terrain est 
déjà à disposition et les porteurs 
du projet espèrent lancer la mise 
à l’enquête début 2020. «Un 
planning optimiste», concède le 
syndic de Saint-Livres et président 
du comité du CARRE Henri 
Bourgeois. Sur le futur site, les 
produits carnés seront valorisés 

par les artisans et commerçants 
de la place. 

Si le projet est en bonne voie, 
Charles-Bernard Bolay confie 
être déçu du manque d’appui 
des politiciens. «On sent bien 
que défendre un projet d’abattoir 
est un sujet sensible à l’aube des 
élections fédérales de cet automne, 
mais on espère qu’ils nous 
soutiendront après.» B.C.

Un abattoir pour toute une région

Forte de plus de 300 
membres, la coopéra-
tive déménagera pour 
construire un nouvel 
écrin moderne adapté 
aux normes d’au-
jourd’hui.

Charles-Bernard Bolay se réjouit de déménager. Bovy

AUBONNE I COOPÉRATIVE DU CARRE

COURSE I  HANDICAP  Les 20 kilomètres de Lausanne 
sont devenus une tradition pour les résidents de La Cité 
Radieuse d’Echichens. Samedi et dimanche dernier, les sportifs 
en herbe ont ainsi dévalé les routes assistés par des bénévoles 
aussi altruistes que souriants. DR

Au terme d’une attente de six 
mois, le crédit d’étude de 500 000 
francs pour la construction d’une 
salle de gymnastique triple a 
finalement passé la rampe du 
Conseil communal 
des Etierruz! En 
octobre 2018, le 
préavis avait en effet 
été repoussé par 
l’organe délibérant. 
La commission 
des finances l’avait 
alors convaincu de 
reporter le vote pour 
lever les incertitudes 
sur les ressources 
pécuniaires de la 
commune. 

Doutes qui ont 
donc visiblement 
été levés, comme 
le raconte le président du Conseil 
Boris Cuanoud. «La commission 
des finances a été extrêmement 
claire au moment de lire et 
d’expliquer son rapport. Ça n’a 
pas été très compliqué à gérer pour 
moi, les débats ont été posés. On 
peut maintenant aller de l’avant.»

 Car le Conseil a accepté à une 
grande majorité le crédit d’étude 
pour la construction d’un bâtiment 

multifonctions comprenant 
une salle de gymnastique triple, 
un restaurant scolaire et des 
vestiaires pour les activités 
extérieures. Notamment parce 
qu’à l’heure actuelle l’unique salle 
de gymnastique ne permet plus à 
toutes les classes d’Etoy d’y suivre 
l’éducation physique. Ainsi, certains 
élèves doivent se rendre à Lavigny 
ou Buchillon pour se dépenser. 
De plus, la demande de locaux de 
la part des sociétés et associations 
est en constante augmentation 
et, là non plus, les infrastructures 
communales ne suffisent plus pour 
y faire face. «La décision du Conseil 

est une grande satisfaction, réagit 
le syndic José Manuel Fernandez. 
Donner la possibilité aux écoles, 
aux sociétés locales ou encore aux 
aînés de pratiquer du sport est 
une chose importante à nos yeux 
et c’est très bien que le Conseil 
ait compris les enjeux au terme 
d’un débat intéressant. Le gros du 
travail commence maintenant pour 
nous.» B.C.

La salle triple lancée

La commune a franchi 
une étape importante 
dans son projet de 
salle triple, avec l’ac-
ceptation d’un crédit 
d’étude de 500 000 
francs.

ETOY

Le syndic José Manuel Fernandez. Picard

"La ville de Saint-Pétersbourg est 
avant tout née de la volonté du 
tsar Pierre le Grand de réformer 
le pays au 18e siècle et «d’ouvrir 
une fenêtre sur l’Europe». Son 
souhait: une capitale moderne, 
qui n’a pas à pâlir des autres 
villes européennes qu’il a visi-
tées. Et aujourd’hui, nombreuses 
sont les marques de ces années 
tsaristes et de celles qui ont suivi. 
Des palais majestueux, des cathé-
drales colorées aux dômes dorés, 
des théâtres impressionnants… 
Mais comme tout endroit marqué 
par une histoire chargée, l’archi-
tecture témoigne des différentes 

périodes que la ville a vécues. 
Il suffit de s’éloigner un peu 

du centre historique, pas besoin 
d’aller plus loin qu’un ou deux 
arrêts de métro, pour tomber sur 
des immeubles soviétiques. C’est à 
ce moment que l’on réalise qu’on 
a quitté Saint-Pétersbourg pour 
arriver à Leningrad (nom de la 
ville de 1924-1991). Des grands 
immeubles, les plus nombreux de 
style «Khrouchtchevka» (construits 
au début des années 60, allant 
jusqu’à cinq étages, le maximum 
agréable pour vivre sans 
ascenseur selon les architectes 
de l’époque), mais aussi certains 
plus récents dépassant les dix 
étages. Tous dans le même style: 
en bloc, construit de briques ou de 
panneaux de bétons. 

C’est dans un de ces immeubles 
que je vis depuis plus de trois 
mois. Même si au début le quartier 
donne le vertige par le nombre 
d’habitants qui y vit, on s’y habitue. 

Ce qui m’impressionne le plus est 
le calme. Parfois, j’ai l’impression 
que personne n’y habite. Et puis je 
regarde le soir toutes les lumières 
des appartements d’en face et je 
réalise que c’est loin d’être le cas.  
Si cette période soviétique a mar-
qué le pays par une architecture 
«en bloc» et axée vers la commu-
nauté des habitants, elle a aussi 
été empreinte de grandiloquence. 
En témoignent certains monu-
ments qui impressionnent par 
leur grandeur et leur style pom-
peux. Le sud de la ville, qui devait 
devenir le centre de Leningrad, 
est particulièrement marqué par 
cette architecture (photo). Alors 
oui, la ville de Saint-Pétersbourg 
est belle, mais pas seulement par 
ses monuments «qui en jettent». 
Elle raconte toute une histoire, si 
on veut bien prendre le temps de 
s’éloigner des lieux touristiques et 
d’ouvrir les yeux." 

Emilie Wyss

Bons baisers de Russie

Correspondante du Journal 
de Morges, Emilie Wyss 
est partie à la découverte 
de la Russie dans le cadre 
de ses études. Elle raconte 
son quotidien dans la ville 
de Saint-Pétersbourg.

#5

Entre élégance tsariste et 
empreinte soviétique

RÉGION I  POMPIERS EN FEU Les quatre équipes du SIS Morget ont terminé sur le 
podium de leur catégorie respective lors du Concours de la Fédération vaudoise des sapeurs-
pompiers qui a eu lieu samedi 4 mai à Chéserex. Les pompiers de la région morgienne ont terminé 
1er dans la catégorie «Tonne-Pompe» (photo). Cette équipe participait pour la 5e fois consécutive 
au concours. Elle avait fini 3e en 2015, puis à chaque fois première en 2016, 2017, 2018 et donc 
2019. «On se rend compte que nos pompiers volontaires qui participent au concours développent 
des automatismes qui sont bénéfiques lors d’interventions, analyse le Major Thierry Charrey. On 
constate qu’ils ont l’habitude de travailler ensemble et n’ont plus besoin de beaucoup se parler 
pour savoir qui fait quoi.» Le SIS Morget a également remporté la catégorie «Véhicule Échelle 
Automobile» et terminé 2e en «Motopompe» et 3e en «Désincarcération». Relevons qu’en 2020, 
c’est le SIS Morget qui organisera le concours sur la commune de Saint-Prex. SIS Morget

Communauté d’intérêts du tir suisse 
Diktat-UE-Non.ch

Pour Olivia de Weck, avocate, c’est clair:

NON
le 19 mai

Inique
Liberticide
Inutile
Dangereux
Antisuisse

Stop au diktat de l’UE qui nous désarme

PUBLICITÉ


